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,» douleurs affreufes, le jour méme defltiné 2
fes noces. i

Nous reviendrons encore fur cet onvrage Posdi-
naire prochain.

Qde. Traduflion du Plaume 78. Par
M. Gofle R. P. * 1794.

* Auteur t
de VHif~

E mot d°Ode femble contrafter avec ce- zoire de
X _Jlui de Tradullion : comment une tra. lebbaye
duéfion , copie naturcllement affoiblie d'un & 4rrouai-

original quelconque , peut-elle avoir aflez
d’effor & d’énergie pour étre une ode? Les
tradudiions des odes d’Horace ne feront ja-
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mais des odes. Mais il y a dans les Plaumes

& les cantiques de I'Ecriture tant de grandeur,
de force, de fentiment & d’images, que lorg
méme qu'ils font traduits, ils ont plus de
chaleur encore & d’élévation que la poéfie
profane ; le ton de l'ode leur refte ; ce fen
de génie qui caradérife le genre lyrique, peut

diminuer mais ne s'¢teint pas dans la verfion.
La matiere en eft prife dans le Ciel; les no-

tions éternelles qui en font 'objet, ne s'obli-
terent pas en paffant par les mains des hom-

mes. L’idée de Dieu, de fa providence, de -

fa juftice, de fa fainte & redoutable loij

des {ucces éphémeres de fes ennemis & de

Pinfaillible victoire qui les abat pour tou-
jours; de leurs projets contre ie fan&uaire,
des ravages qu'ils y font, & du regard vivi-

fiant qui rétablic dans fon luftre la fainte Sion .
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